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Le programme « Observateurs des pêches » de Nouvelle-
Calédonie poursuit son activité en 2025. Initié en 2001, 
il s’organise autour d’embarquements d’observateurs 
à bord des navires de la flotte palangrière et sur des 
opérations d’échantillonnages biologiques lors des 

débarquements, pour relever l’intégralité des 
données liées à l’activité des navires. Ces 

informations ainsi collectées permettent 
d’estimer aussi finement que possible la 
mortalité totale exercée par la pêcherie 
sur la ressource tout en apportant 
des connaissances sur la biologie des 
différentes espèces rencontrées lors des 

opérations de pêche.

Par ailleurs, l’équipe du programme joue un 
rôle clé dans le maintien d’une relation étroite et 

constructive avec les armements et les équipages.

Ce rapport propose une présentation détaillée des 
actions menées en 2025 à travers une description et une 
discussion des données collectées au cours de l’année. RA
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La pêche à la palangre a été introduite dans le Pacifique et en Nouvelle-Calédonie par les Japonais dans les années 1930. 
Après la Seconde Guerre mondiale, leur activité s’est intensifiée, atteignant 200 palangriers dans les années 1960.
À partir de 1978, avec la création de la Zone Économique Exclusive (ZÉE) de Nouvelle-Calédonie, la pêche étrangère a 
été encadrée par des accords bilatéraux entre les pays pêcheurs et la France, jusqu’à la quasi-disparition des palangriers 
japonais en 2001. La f﻿lotte néo-calédonienne a commencé à se développer en 1983, avec un pic au début des années 
2000. Cependant, dès 2003, le manque de main-d’œuvre qualifiée a entraîné un déclin du secteur. Après 2013, la flotte 
s’est stabilisée autour de 6 à 7 entreprises opérant 15 à 18 palangriers actifs chaque année. En 2025, 14 palangriers sont 
actifs et opérés par 4 armements.

UNE FLOTTE 100 % LOCALE

Actuellement la filière est constituée d’une flotte homogène de 
navires de taille moyenne (entre 20 et 30 mètres). Le registre des 
navires de pêche palangrière de la Nouvelle-Calédonie compte 
14 palangriers titulaires d’une licence de pêche en 2025.

UNE PRODUCTION EN NETTE DIMINUTION

En 2025, les palangriers néo-calédoniens ont pêché 2 235 tonnes 
de poissons hauturiers (figure 2), soit une baisse de 18 % par 
rapport à 2024 (-505 tonnes). Les thonidés représentent 
90 % de la production totale des palangriers calédoniens, 
soit 2 013  tonnes (-485 tonnes), les poissons à rostre 4,5 %, 
soit 101  tonnes (-8  tonnes) et les autres captures 5,5 %, soit 
122 tonnes (-11 tonnes).

Cette diminution de la production s’explique en partie par une 
réduction de l’effort de pêche, marquée par une baisse du 
nombre de jours de pêche (-6 %) et du nombre d’hameçons 
déployés (-2 %) (figure 3a), conséquence notamment de la sortie 

de flotte de deux navires et de difficultés techniques rencontrées 
par d’autres unités. Toutefois, la baisse de la production est plus 
marquée que celle de l’effort de pêche, traduisant également une 
diminution des rendements. En effet, avec 1 025 kg par filage 
en 2025, les rendements affichent un recul de plus de 16 % par 
rapport à 2024 (figure 3b).

Ces résultats témoignent d’une année caractérisée à la fois par 
une activité de pêche plus réduite et par une moindre productivité 
des opérations. Si ces variations sont importantes à l’échelle de la 
filière palangrière calédonienne, elles doivent être replacées dans 
le contexte plus large de l’exploitation mondiale des ressources 
hauturières afin d’en apprécier l’ampleur relative.

La pêche hauturière néo-calédonienne produit en moyenne 
environ 2 500 tonnes de poissons hauturiers par an sur la 
période 2004-2025. À titre de comparaison, la pêche mondiale 
a généré 92,3 millions de tonnes de poissons en 2022 selon le 
rapport SOFIA 2024 de la FAO. Plus spécifiquement, les captures 
mondiales de thons commerciaux ont atteint 5,8 millions de 
tonnes en 2024, dont environ 9 % (520 000 tonnes) ont été 
réalisées à la palangre horizontale dérivante, technique utilisée 
par la flotte calédonienne. Les captures réalisées dans la ZEE 
de Nouvelle-Calédonie représentent ainsi environ 0,5 % des 
captures mondiales effectuées à l’aide de cette technique.

LA PÊCHE À LA PALANGRE  
EN NOUVELLE-CALÉDONIE1.

Figure 1 - �Panel des navires de la flotte palangrière opérant  
dans la ZEE de la Nouvelle-Calédonie

Figure 2 - �Évolution annuelle de la production de la filière palangrière 
calédonienne

1  �Composante de l’opération de pêche consistant à mettre la ligne appâtée à l’eau 
(localement un filage est opéré par jour de pêche).
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Figure 3 - �Évolution annuelle de l’effort de pêche (a) et des rendements  
en kg/jour de pêche par espèce (b)
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L’OBSERVATION DE 
L’ACTIVITÉ PALANGRIÈRE

LE NOMBRE DE CAMPAGNES D’OBSERVATION EN LÉGÈRE BAISSE

En 2025, 27 campagnes ont été observées (une de moins qu’en 
2024) pour 14 navires actifs au sein de la flotte (figure 4). Pour 
mémoire, le nombre de campagnes d’observation était de 28 
pour 15 navires actifs en 2024 et de 27 pour 16 navires actifs 

en 2023. Il convient de noter que l’effort d’observation est rela-
tivement stable depuis 2017: aux alentours des 25 campagnes 
par an.

LE RATIO « NAVIRES OBSERVÉS / NAVIRES EN ACTIVITÉ »

Parmi les 14 navires titulaires d’une licence de pêche, un a quitté 
la flotte en août avant toute campagne d’observation et un autre 
n’a pu être observé en raison de difficultés techniques récurrentes. 
Ainsi, 12 des 14 navires suivis potentiellement ont été observés, 
soit 86 % de la flotte en activité (figure 5). Ce taux est légère-
ment inférieur à celui de 2024 en raison d’aléas techniques, mais 
demeure élevé. Il reflète la confiance établie entre les armements, 
les observateurs et les différents acteurs de la filière. 

TAUX DE COUVERTURE

En 2025, le programme a couvert 10,1 % des filages déclarés 
(220 sur 2 181), 10,0 % des hameçons déployés (476 638 sur 
4 755 989) et 11,1 % des jours de mer (360 sur 3 237), en 
hausse par rapport à 2024 (figure 6). Malgré des mouvements 
d’effectif au sein de l’équipe, sur l’année cinq observateurs 
ont assuré le maintien de l’effort d’observation. En augmen-
tation constante depuis 2015, avec une régression en 2020-
2021 (période COVID), le taux de couverture global atteint 
ainsi l’objectif du programme fixé à 10 % et reste supérieur 
au seuil de 5 % recommandé par la WCPFC.

2.

Figure 4 - �Évolution annuelle de la taille de la flotte palangrière et du nombre de campagnes d’observations

Figure 5 - �Évolution du pourcentage de navires palangriers calédoniens observés 
depuis 2001

Figure 6 - Évolution du taux de couverture de l’activité palangrière calédonienne depuis 2001

2025
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LES OBSERVATIONS  
EN MER EN 2025

Au cours de l’année 2025, 27 campagnes de pêche, dont la position des filages est représentée en figure 7, ont été 
observées par les 5 personnes ayant pris part aux embarquements. 

3.

27
campagnes

360
jours de mer

476 638
hameçons observés

220
filages observés

HOMOGÉNÉITÉ DE 
L’ÉCHANTILLONNAGE

 �Répartition des observations par armement  
et par navire

Le nombre de campagnes d’observation au sein des arme-
ments est réparti comme suit en 2024 : 55 % pour l’armement 
NAVIMON, 25 % pour ARMEMENT DU NORD, 21 % pour BABY 
BLUE et 0 % pour PESCANA (figure 8a). En termes d’embarque-
ments rapportés à la taille de la flotte de chaque armement, la 
répartition est équilibrée (figure 8b). Le navire de l’armement 
PESCANA, sorti de flotte en août 2025, n’a pu faire l’objet d’un 
embarquement avant son arrêt définitif. 

Figure 7 - Localisation des filages observés (une couleur par campagne)

Figure 8 - �Répartition des embarquements au sein des armements (a) et  
rapportés au nombre de navires (b)

a b
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 �Répartition temporelle des observations

Afin de garantir la représentativité des données, les embarque-
ments sont répartis de manière homogène entre les navires de 
la flotte au cours de l’année. En 2025, malgré un début d’année 
marqué par des difficultés de mobilisation et un important turn-
over des observateurs, l’effort d’observation est resté soutenu. 

Dix navires sur quatorze ont été observés au moins deux fois 
dans l’année. Les périodes de couverture les plus importantes 
ont eu lieu en juin, septembre et novembre (figure 9), en raison 
d’un rythme accru d’embarquements. Tous les taux de couver-
ture mensuels ont dépassé la recommandation de la WCPFC, à 
l’exception de janvier, où une seule campagne a pu être réalisée.

 �Répartition spatiale des observations

En 2025 l’effort de pêche (en bleu, figure 10) est réparti majori-
tairement dans la zone centrale de la Zone Économique Exclusive 
(ZEE) de la Nouvelle-Calédonie, entre les plateaux de Belona/
Nova/Argo et la côte ouest de la Grande Terre, ainsi qu’au nord 
du plateau des Chesterfields. Un nombre important de filages a 
également été opéré au sud du récif de Fairway près de la ride 
Lord Howe.

Au regard de l’activité déclarée, le taux de couverture spatiale 
des observations (rond vert sur la carte) est correctement réparti 
sur l’ensemble des zones de pêche. Malgré le caractère aléatoire 
et souvent tardif du choix de la zone de pêche par le capitaine 
ou l’armement, qui engendre des difficultés d’anticipation dans 
le planning d’embarquement, il est à noter que l’ensemble des 
carrés où l’intensité de l’activité de pêche est importante à fait 
l’objet d’une observation. Cette cohérence entre couverture et 
effort de pêche engendre une meilleure représentativité des 
données observées.

La pêche palangrière en Nouvelle-Calédonie est globalement 
très peu présente dans l’extrême sud et dans la partie est de 
la ZEE. La zone située au sud du 25°S est soumise à des règles 
de conservation et de gestion visant la protection des oiseaux 
marins, définies par la WCPFC (cf. CCM 2025-05).

Considérant le faible risque de captures accidentelles d’oiseaux 
marins dans les eaux calédoniennes, le document réglementaire 
prévoit une dérogation accordée à la Nouvelle-Calédonie sur les 
mesures d’atténuation à mettre en œuvre.

Figure 10 - Taux de couverture confronté à l’effort de pêche (nombre d’hameçons observés et déclarés)

Figure 9 - Taux de couverture mensuel (filages)

Taux de couverture

Objectif de 5 % de la WCPFC

Moyenne annuel du taux de couverture

TAUX DE COUVERTURE PAR NAVIRE

En 2025, le taux de couverture par navire varie entre 4,7 % et 
22,0 % en termes de filages observés et entre 4,4 % et 21,8 % 
en termes d’hameçons observés (tableau 1). Il est conforme au 
seuil global de 5 % attendu ou proche de cet objectif régional 
pour un navire (La Renaissance avec un taux de couverture de 
4,7 %). Deux navires (DREHU et RESOLU) affichent un taux de 
couverture nul en raison de l’absence de campagne avant la 
sortie de flotte pour l’un et des problèmes techniques récurrents 
pour l’autre.

Tableau 1 - Taux de couverture par navire

Navires Hoot Ma 
Whaap

Ajie-
Arho Xaracuu Drubea- 

Kapome Drehu Iaai Nengone Paici-
Cemuhi Résolu La 

Renaissance
La Voie du 
Nord

Saint-
Gabriel

Saint-
Michel Saint-Raphael

Taux de 
couverture

Filages 
observés

16,8 % 16,9 % 11,8 % 7,0 % 0,0 % 9,9 % 9,2 % 10,1 % 0,0 % 4,7 % 22,0 % 5,3 % 8,4 % 17,3 %

Hameçons 
observés

15,9 % 18,0 % 12,0 % 6,3 % 0,0 % 9,9 % 9,2 % 10,9 % 0,0 % 4,4 % 21,8 % 4,4 % 8,8 % 17,8 %
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Tableau 2 - Activité de la pêche palangrière depuis 2012 (valeurs moyennes observées)

RÉSULTATS DES OBSERVATIONS

 �L’utilisation de la palangre

L’activité de pêche, dont les paramètres sont présentés dans le 
tableau ci-dessus (tableau 2), met en évidence des modalités 
d’utilisation de la palangre globalement comparables en 2025 à 
celles observées en 2024. Le nombre d’hameçons déployés par 
filage apparaît toutefois en légère hausse, avec une augmenta-
tion moyenne de 26 hameçons par filage.

Par ailleurs, alors que l’année 2024 avait enregistré un nombre 
moyen de poissons mesurés par filage parmi les plus élevés 
depuis 2012, les données de 2025 traduisent un retour à un 
niveau plus modéré, avec 66 poissons par filage. Ces éléments 
s’inscrivent dans la tendance générale de la filière en 2025, 
caractérisée par des rendements et une production inférieurs à 
ceux de l’année précédente.

 �Répartition des captures observées

En 2025, après un record en 2024, le nombre total d’individus 
observés retrouve un niveau similaire à celui de 2023 (Tableau 3). 
Toutes catégories confondues, les captures observées affichent 
un niveau de diversité spécifique de 54 espèces (nombre qui 
varie entre 47 et 59 sur les 5 dernières années). Ces captures 
classées en cinq catégories composent la partie retenue et la 
partie non retenue.

Tableau 3 - Nombre d’individus observés par catégorie de capture

Figure 11 - Mesure d’une raie pastenague violette (Pteroplatytrygon violacea)

Thonidés
Espèces
accessoires

Poissons 
à rostre

Captures non 
commercialisables

Poissons 
consommés  
par l’équipage

Total

2025 11 581 570 208 2 391 392 15 142

2024 13 131 768 279 2 743 1 025 17 946

2023 10 809 579 326 3 433 292 15 439

2022 10 867 1 715 290 3 268 341 16 481

2021 10 394 805 243 1 662 126 13 230

2020 7 404 799 224 2 511 137 11 075

2019 9 371 836 280 3 201 119 13 807

2018 11 020 1 099 213 2 403 349 15 084

2017 11 292 1 176 251 2 118 302 15 139

Année 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2024

Nombre de campagnes observées 22 23 22 10 17 24 29 28 27 24 25 27 28 27

Nombre de filages par campagne 8 7 8 8 8 8 9 8 8 8 8 9 8 8

Nombre d'hameçons par panier 30 31 32 33 32 32 31 31 32 32 32 33 33 34

Nombre de paniers par filage 62 59 57 58 65 66 67 68 66 66 67 66 66 64

Nombre d'hameçons par filage 1840 1809 1802 1865 2007 2092 2106 2074 2091 2120 2146 2148 2083 2109

Longueur ligne bouée (m) 13 10 11 11 11 11 12 12 12 13 11 10 11 11

Temps entre avançons (s) 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 5 5 5

Vitesse d’éjection ligne (m/s) 4 5 5 4 5 5 5 6 4 4 5 4 5 5

Distance entre avançons (m) 27 31 27 28 29 28 28 28 26 25 27 23 24 23

Longueur des avançons (m) 11 9 12 10 10 11 11 11 10 10 10 10 10 10

Vitesse du navire au filage (nds) 6 6 6 6,7 6,3 6,1 5,9 6 6,2 6,1 6,1 6,2 5,8 5,8

Quantité d'appâts (kg) par filage 178 166 162 166 164 173 153 165 146 149 150 151 151 150

Début de filage 4 h 58 4 h 58 5 h 01 4 h 50 4 h 29 4 h 22 4 h 24 4 h 37 4 h 28 4 h 45 4 h 11 4 h 07 4 h21 4 h 32

Fin de filage 8 h 30 8 h 29 8 h 21 8 h 06 8 h 04 8 h 04 8 h 08 8 h 18 8 h 03 8 h 18 7 h 41 7 h 35 7 h 39 7 h 52

Début de virage 3 h 22 3 h 30 3 h 20 3 h 15 3 h 34 3 h 42 3 h 43 3 h 41 3 h 34 3 h 32 3 h 30 3 h 28 3 h 17 3 h 20

Fin de virage 13 h 41 13 h 38 13 h 10 13 h 00 12 h 51 13 h 07 12 h 59 13 h 04 13 h 08 13 h 14 12 h 42 12 h 43 12 h 51 12 h 52

Durée du filage 21 h 18 21 h 12 21 h 34 19 h 21 20 h 37 20 h 31 20 h 23 20 h 16 20 h 06 20 h 29 19 h 45 19 h 05 18 h 40 19 h 22

Durée du virage 7 h 15 7 h 34 8 h 24 8 h 27 8 h 06 7 h 53 7 h 28 7 h 32 7 h 34 7 h 50 7 h 36 7 h 35 8 h 09 7 h 30

Nombre de poissons mesurés par filage 72 70 90 64 86 66 64 62 53 65 77 64 83 66
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La partie retenue

La partie retenue, 84,2 % des captures observées en 2025, est 
constituée des espèces à valeur commerciale.
 �Les thonidés (76,5 %) ciblés par la pêcherie, représentés en 
majorité par le thon blanc (Thunnus alalunga), le thon jaune 
(Thunnus albacares) ainsi que le thon obèse (Thunnus obesus).

 �Les espèces accessoires (3,7 %) non ciblées mais commerciali-
sées : saumon des dieux, mahi-mahi, wahoo et brèmes.

 �Les poissons à rostre (1,4 %), non ciblés mais commercialisés 
(espèces accessoires également) : marlin rayé, marlin noir et 
marlin bleu, espadon, espadon voilier, marlineau. 
 �Les poissons donnés à l’équipage (2,6 %) pour leur consom-
mation (godaille).

Figure 12 - Évolution anuelle de la taille moyenne des thonidés observés (longueur à la 
fourche en cm)

2004200320022001 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025

100

120

Thons blancs Thons obèses Thons jaunes

FOCUS  CARACTÉRISTIQUES DES THONIDÉS 
OBSERVÉS
 
Le relevé des tailles des thonidés observés constitue désormais une série 
chronologique longue de 25 ans. Les longueurs moyennes annuelles des 
thons jaunes et obèses, respectivement 116 et 122 cm en 2025, conserve des 
valeurs comprises dans la partie haute de la gamme de taille habituellement 
observée en Nouvelle-Calédonie. Les thons blancs capturés et observés sur 
la même période conservent une longueur moyenne très stable, autour des 
95 cm (figure 12).

En 2025, l’analyse de la structure en taille des thons blancs, qui représentent 
83 % des thonidés observés, selon la période de capture fait apparaître des 
cohortes distinctes (figure 13). Le premier trimestre (T1) se caractérise par un 
nombre d’individus capturés nettement plus faible présentant une gamme de 
taille réduite (86-105 cm). Les deuxième et troisième trimestres (T2 et T3) sont 
très similaires avec un nombre d’individus capturés conséquent et une gamme 
de taille plus étendue (80-110 cm). Enfin le quatrième trimestre (T4) regroupe 
des individus de taille beaucoup plus importante, avec un pic de capture au 
100 cm, une gamme de taille étendue (80-113 cm) et un nombre d’individus 
capturés très élevé. Comparée à 2024, où la distribution en nombre et en taille 
apparaissait plus diffuse, l’année 2025 se distingue, à l’instar de 2023, par une 
concentration marquée d’individus, à la fois plus nombreux et de plus grande 
taille, au cours du quatrième trimestre. 

Poids 
moyen 

(kg)

Taille 
moyenne 

(cm)

 % ind. 
retenus

 % ind. 
non 

retenus

  % ind. 
remontés 
vivants

% ind. 
remontés 

morts

% ind. état 
indéterminé

  % 
mâles 

  %  
femelles 

  % sexe 
indéter-

miné

Thon  
blanc

17,1 96,1 96,2 3,8 63,5 35,3 1,2 74,0 17,1 8,9

Thon  
jaune

24,5 116,3 80,0 20,0 71,4 27,1 1,5 50,1 25,8 24,1

Thon  
obèse

38,0 121,8 81,5 18,5 76,7 23,3 0,0 46,6 25,3 28,1

La partie non retenue

La partie non retenue, 15,8 % des prises observées en 2025, est 
constituée des captures non commercialisables. Les captures 
non commercialisables non ciblées, ciblées mais abîmées, hors 
taille, échappées où encore capturées accidentellement ne 
présentent aucune valeur commerciale et ne sont par conséquent 
pas conservées à bord. Avec une proportion équivalente à celle 
enregistrée en 2024 (15,3 %), cette catégorie est composée 
de 6,5 % d’espèces à intérêt commercial abîmées, hors taille 
ou échappées, de 4,5 % d’espèces sans intérêt commercial, 
de 4,8 % de requins. Les autres espèces emblématiques (raies 
manta, tortues, oiseaux, mammifères marins) comptent pour une 
part négligeable des captures (0,02 %). Le graphique, figure 14, 
détaille les deux composantes des captures observées.

Figure 14 - Répartition des captures 
observées retenues et non retenues
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Figure 13 - Taille (en cm) des individus de thons blanc (thunnus alalunga) 
observés selon le trimestre (T1, T2, T3 et T4)

Tableau 4 - Caractéristiques physiques des thonidés capturés
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 �Espèces emblématiques observées

Comparativement à d’autres techniques de pêche de la région, 
la palangre horizontale dérivante équipée de bas de ligne en 
nylon et d’hameçons circulaires limite les interactions avec les 
espèces emblématiques. Quelques captures accidentelles de 
requins, oiseaux marins, tortues, grandes raies et mammifères 
marins sont néanmoins observées (tableau 5). Les équipages 
sont régulièrement sensibilisés aux bonnes pratiques de mani-
pulation, d’identification et de remise à l’eau de ces espèces, 
ainsi qu’à l’importance de déclarer ces captures accidentelles. 
Des guides et outils utiles à l’identification et la mise en oeuvre 
des protocoles de remise à l’eau sont régulièrement transmis par 
les observateurs.

Tableau 5 - Captures accidentelles observées

Figure 16 - Captures accidentelles d’espèces emblématiques observées

Les oiseaux
Le bilan des observations 2025 montre la capture d’un oiseau 
capturé au moment du filage lors d’une campagne menée en avril 
à l’est de Maré. Il appartient à l’espèce albatros à pieds noirs 
(Phoebastria nigripes), et a été relâché mort (figure 16). 

Les tortues
Sur l’année 2025, une capture accidentelle de tortue a été 
observée. Elle concerne une tortue verte (Chelonia mydas), 
capturée lors d’une campagne de novembre et relâchée vivante. 
Le niveau de capture est généralement très faible ce qui met en 

Nb d’individu 
observés

Relâchés 
vivants

Relâchés 
morts

État  
non identifié

Requins 735 620 32 83

Raies manta 1 1 0 0

Oiseaux marins 1 0 1 0

Tortues 1 1 0 0

Mammifères marins 0 0 0 0

FOCUS
LA DÉPRÉDATION DUE AUX MAMMIFÈRES MARINS ET AUX REQUINS 
 
Dans la catégorie « Captures non commercialisables » obser-
vées, on comptabilise 2 391 individus parmi lesquels on peut 
distinguer : 
 �Les espèces commerciales non retenues : 982 individus. 
 �Les espèces non commerciales non retenues : 669 individus.
 �Les espèces emblématiques prises accidentellement : 737 
individus, essentiellement des requins.

Les individus appartenant à des espèces commerciales 
peuvent être rejetés pour deux raisons  : les poissons sont 
hors gabarit (< 12 kg pour les thons blancs, < 15 kg pour 
les thons jaunes et > 175 kg pour les poissons à rostre) ou 
abîmés. On remarque que parmi ces espèces commerciales 

non retenues, les thonidés (884 individus) le sont, pour une 
part non négligeable, à cause de la déprédation exercée par 
les requins et par les mammifères marins. Les individus 
abîmés (296 thons blancs et 84 thons jaunes) représentent 
3,3 % de la capture totale des thonidés observés (4,5 % en 
2024 et 9,3 % en 2023). Rapportée à l’activité totale de la 
flotte, la perte peut être estimée à environ 70  tonnes sur 
l’année 2025 (100 tonnes en 2024 et 210 tonnes en 2023).

Il faut noter que pour la première fois depuis que le suivi des 
espèces commercialisables rejetées est réalisé, la majorité 
des individus est rejetée au motif de leur taille trop réduite 
(460 individus), et concerne majoritairement les thons jaunes.

Figure 15 - �Phénomène de déprédation par un mammifère marins sur un thon blanc (Thunnus alalunga)
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relief l’impact minime de la pêche palangrière sur les popula-
tions de tortues marines dans le parc naturel de la mer de Corail. 
Lorsqu’une capture est effectuée en présence de l’observateur, 
ce dernier s’assure systématiquement que l’équipage met en 
œuvre les méthodes de prise en charge préconisées dans le guide 
pour la manipulation des tortues de mer issu de la CMM 2018-04 
(Conservation et Management Measure : WCPFC Guidelines for 
the Handling of Sea Turtles).

Les mammifères marins
Aucune capture de mammifère marin n’a été enregistrée en 
2025, signe de l’impact négligeable de l’activité de pêche sur 
cette catégorie d’individus. 

Les grandes raies
Une capture de manta géante du Pacifique (Mobula birostris) a 
été observée en 2025, ce qui n’avait pas été enregistré depuis 
2020. Elle a été capturée lors d’une campagne de mai et relâchée 
vivante.

Les requins
La capture accidentelle de requins sur les lignes appâtées est 
inévitable. L’utilisation de bas de ligne en nylon par la flotte 
calédonienne permet toutefois à de nombreux individus de se 
libérer ou d’être relâchés dans de meilleures conditions. Les 
bonnes pratiques recommandent de sectionner la ligne au plus 
près de l’animal, sans mettre en danger l’opérateur. Par ailleurs, 
une étude (ABNJ Shark Tagging), menée dans le Pacifique en 
2019 visant à évaluer la mortalité des requins après capture à 
la palangre, a montré que les individus capturés puis relâchés 
(requin taupe bleu et requin soyeux) présentent un taux de 
survie de 88 % après trois mois de marquage (durée de vie de 
la balise).

En 2025, 84,4 % des requins capturés ont été relâchés vivants, 
4,4 % étaient morts au moment de leur remise à l’eau et l’état 
de 11,3 % n’a pu être déterminé (tableau 6), notamment en 
raison des conditions de mer ou de la rapidité des opérations de 
relâche. Le taux de survie mentionné ici se base sur l’état des 
requins au moment où ils sont relâchés par l’équipage.

Tableau 6 - Nombre de requins observés et leur état - *espèces-clés (SSI - Specie of Special Interest)2 

Espèce (nom commun) Nom latin Nombre observé Relaché vivant Relaché mort Etat non identifié % mort % état non identifié

Requin peau bleue* Prionace glauca 420 360 15 45 3,6 % 10,7 %

Requin petit taupe* Isurus paucus 6 5 1 0 16,7 % 0,0 %

Requin non identifié - 1 1 0 0 0,0 % 0,0 %

Requin soyeux* Carcharhinus falciformis 51 46 3 2 5,9 % 3,9 %

Requin cuivre Carcharhinus brachyurus 37 26 0 11 0,0 % 29,7 %

Requin océanique* Carcharhinus longimanus 99 92 4 3 4,0 % 3,0 %

Requin gris à haute dorsale Carcharhinus plumbeus 2 1 0 1 0,0 % 50,0 %

Requin tigre Galeocerdo cuvier 25 20 2 3 8,0 % 12,0 %

Requin renard commun* Alopias vulpinus 5 3 0 2 0,0 % 40,0 %

Requin renard à gros yeux* Alopias superciliosus 26 21 4 1 15,4 % 3,8 %

Requin taupe bleue* Isurus oxyrinchus 46 32 1 13 2,2 % 28,3 %

Requin pointe blanche Carcharhinus albimarginatus 5 5 0 0 0,0 % 0,0 %

Requin renard pélagique* Alopias pelagicus 7 5 0 2 0,0 % 28,6 %

Requin marteau commun* Sphyrna zygaena 2 2 0 0 0,0 % 0,0 %

Requin taureau Carcharias taurus 2 1 1 0 50 % 0,0 %

Grand requin marteau Sphyrna mokarran 1 0 1 0 100 % 0,0 %

Total général 735 620 32 83 4,4 % 11,3 %

Les requins peau bleue dont l’aire de répartition dans la colonne 
d’eau est située à proximité de la surface, sont les plus sensibles 
au risque de capture à la palangre. Ils représentent cette année 
comme pour les années précédentes la grande majorité des prises 
de requins observées (figure 17). Un travail visant à réduire la part 
des requins observés non identifiés au niveau spécifique est mené 
depuis 2022. Ainsi, celle-ci est passée de 15 % en 2021 à 3,6 % 
en 2023, puis à 4 % en 2024. Elle est quasi nulle en 2025 (0,13 %).

La carte (figure 18) illustre le nombre de requins observés par 
carré (1x1 degré) d’effort d’observation. Confirmant les obser-
vations des années passées, la carte montre l’absence de zone 
géographique où les prises de requins seraient prépondérantes. 
D’une manière générale, la concentration de captures de requins 
apparaît corrélée aux zones où l’effort d’observation est impor-
tant. On note également que les observations montrent des 
captures quasi-systématiques de requins, seuls 2 carrés ne 
présentent pas d’observation de requins pris à l’hameçon.

Figure 17 - �Répartition par espèce des captures de requins observées (*espèces-clés)

2  �Les espèces de requins dites « clés », nécessitant un suivi accru, sont le requin peau bleue, le requin soyeux, le requin océanique, les requins mako dont le requin-taupe commun  
(au sud du 20° S, jusqu’à ce que les données biologiques montrent qu’une autre limite géographique est plus appropriée), les requins renard et les requins marteaux.
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Figure 18 - Nombre de requins observés confronté à l’effort d’observation

 �Cohérence des observations en mer et des fiches de pêche

Afin de contrôler la cohérence des données, une comparaison est 
faite entre les données issues du programme « Observateurs des 
pêches » et les données issues des fiches de pêches fournies par 
les capitaines au retour de campagne (figure 19). La comparaison 
porte sur les captures de thons blancs, espèce représentant près 
de 80 % des captures retenues.

Le graphique compare, pour chaque filage observé en 2025, 
le nombre de thons blancs (ALB) enregistrés par l’observateur 
embarqué et le nombre déclaré par le capitaine dans sa fiche 
de pêche. Pour chaque filage, un ratio est calculé : ALB observés 
/ ALB déclarés. Un ratio égal à 1 signifie une correspondance 
parfaite entre les deux sources. Un ratio inférieur à 1 indique que 
l’observateur a enregistré moins de thons blancs que déclaré ; un 
ratio supérieur à 1 indique l’inverse. 

Les ratios sont regroupés en quatre classes d’interprétation :
 �[0,9 – 1,1] — Très bonne cohérence : les deux sources sont en 
accord à ±10 %. Cela reflète une forte fiabilité des déclarations 
au regard des observations.
 �[0,7 – 1,3] — Cohérence acceptable : l’écart reste limité (±30 %) 
et peut s’expliquer par de légères différences de méthode de 
comptage ou de moment de relevé.

 �[0,5 – 1,5] — Écart modéré : des différences notables existent 
entre les deux sources. Elles peuvent être liées à de la dépré-
dation partielle, à des erreurs de report ou à des décalages 
temporels dans les comptages.

 �< 0,5 ou > 1,5 — Écart important : les chiffres déclarés et 
observés diffèrent très significativement. Ces filages méritent 
une attention particulière lors de l’analyse des données.

En 2025, la médiane du ratio observé/déclaré est de 0,985, tradui-
sant une très bonne cohérence entre les données des observateurs 
et les déclarations des pêcheurs. Plus de la moitié des filages (56 
%) présentent un ratio compris entre 0,9 et 1,1, et 79 % entre 0,7 
et 1,3. 

Les ratios supérieurs à 1 s’expliquent principalement par la sous-dé-
claration de thons blancs déprédatés ou non conservés en raison 
de leur petite taille, alors que les observateurs enregistrent l’en-
semble des captures. Les valeurs supérieures à 1,5 correspondent 
généralement à une déprédation importante par les requins ou les 
mammifères marins. À l’inverse, les cas les plus rares où les ratios 
sont inférieurs à 1, ceci peut résulter de la présence d’incohérences 
dans les fiches de pêche ou encore de captures non observées, 
notamment lors de fortes charges de travail à bord ou d’interruption 
momentanée du travail de l’observateur.
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Figure 19 - �Corrélation entre thons blancs observés et thons blancs déclarés sur les fiches de pêche

ÉCHANTILLONNAGES BIOLOGIQUES

Dans le cadre de son appui scientifique à la Commission 
des pêches du Pacifique occidental et central (WCPFC), la 
Communauté du Pacifique (CPS) mène un programme de prélè-
vements biologiques auquel contribue la Nouvelle-Calédonie au 
travers d’opérations d’échantillonnages biologiques menées par 
les observateurs, en mer et au port. Les échantillons collectés 
sur les poissons sont identifiés, stockés puis transmis à la CPS 
pour analyses.

Depuis la signature d’une lettre d’accord entre la Technopole de 
Nouvelle-Calédonie et la CPS en décembre 2024, les missions 
de prélèvements biologiques se sont renforcées, en particulier 
avec la mise en œuvre du protocole CKMR, venant compléter les 
opérations déjà conduites dans le cadre du PMSB. 

 �PMSB (Pacific Marine Specimen Bank) : prélèvements biolo-
giques standards réalisés en mer (tissus musculaires, foie, 
gonades, sang, estomac, épine dorsale) et à quai (otolithes). Ils 
permettent de documenter l’écologie et la biologie des espèces 
ciblées par la flotte locale, notamment leur croissance, leur 
reproduction et leur alimentation.

 �CKMR (Close-Kin Mark-Recapture) : Méthode basée sur des 
analyses génétiques de tissus musculaires prélevés sur les 
thons débarqués permettant d’alimenter le processus d’évalua-
tion de stocks. Cette approche a été largement soutenue ces 
dernières années lors des réunions de la commission, dans le 
but d’améliorer la compréhension de la connectivité des popu-
lations de thons, en particulier du thon blanc, dans le Pacifique 
occidental et central.

Cette montée en charge des activités a impliqué une adaptation 
de l’organisation du programme, par le dimensionnement, début 
2025, d’un poste d’observateur à quai. Chargé notamment de 
planifier, coordonner et exécuter les opérations d’échantillonnage 
sur les quais, ce poste contribue à répondre efficacement à la 
demande croissante en échantillons émanant de la WCPFC.

Au total, des échantillons biologiques ont été collectés sur 7,993 
poissons au cours de l’année 2025 (536 PMSB et 7,457 CKMR). 
Les échantillonnages CKMR ont été réalisés sur 10 mois, avec 
une forte intensité en juin (1 171 échantillons) et décembre 
(1 006 échantillons). Les échantillonnages PMSB ont démarré en 
février 2025, suite à la mise en place du partenariat avec la CPS, 
et ont été conduits sur 10 mois. L’ensemble des données a été 
validé et transmis à la CPS.

Tableau 7 - Bilan des échantillonnages biologiques

Mois
PMSB 

(nb poissons 
échantillonnés)

CKMR 
(nb poissons échantillonnés) Total

Janvier 0 183 183

Février 20 524 544

Mars 79 497 576

Avril 28 879 907

Mai 83 640 723

Juin 0 1171 1171

Juillet 49 681 730

Août 72 0 72

Septembre 54 777 831

Octobre 43 835 878

Novembre 51 264 315

Décembre 57 1006 1063

Total 2025 536 7457 7993

Figure 20 - Prélèvement d’un échantillon de tissu musculaire sur un thon blanc 
(Thunnus alalunga)
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Figure 21 - Bacs de rangement à rechargement par induction

Figure 22 - Mise à l’eau d’un avançon équipé d’un dispositif SharkGuard

ESSAI DU DISPOSITIF DE  
RÉPULSION SHARKGUARD4.

UN ENJEU ÉCOLOGIQUE 
ET RÉGLEMENTAIRE

La pêche palangrière hauturière pratiquée dans la ZEE de 
Nouvelle-Calédonie cible principalement le thon blanc, mais 
entraîne également des captures accidentelles de requins, 
espèces intégralement protégées depuis 2013. Bien que près de 
85 % des requins capturés soient relâchés vivants, la réduction 
de ces prises accessoires demeure un enjeu écologique, régle-
mentaire et économique important, notamment dans le cadre des 
obligations fixées par la Commission des pêches du Pacifique 
occidental et central.

 �Déroulement des campagnes d’essai

Avec l’appui du service du parc naturel de la mer de Corail et de 
la pêche, quatre nouvelles campagnes d’essais ont été conduites 
entre octobre et décembre 2025 à bord des navires La Voie du 
Nord et Saint-Raphaël, avec le déploiement de 680 dispositifs 
par trajet. Ces opérations visaient à tester une nouvelle version 
rechargeable du SharkGuard dans des conditions réelles de 
pêche, à confirmer son efficacité et sa durabilité, ainsi qu’à véri-
fier l’absence d’effet sur les captures de thonidés. 

 �Rôle des observateurs des pêches

Les campagnes ont mobilisé des observateurs des pêches 
embarqués aux côtés d’ingénieurs de Fishtek Marine. Leur rôle 
a été central pour assurer :

 �La collecte de données : relevé systématique des captures 
(espèces, nombre, état) sur lignes équipées et non équipées, 
permettant la comparaison rigoureuse de l’efficacité du dispo-
sitif selon un protocole scientifique défini avec Fishtek Marine.

 �L’appui technique : observation et documentation de la mani-
pulation du dispositif à bord, installation, déploiement, récupé-
ration, recharge, pour évaluer son intégration dans les pratiques 
quotidiennes des équipages.

 �Le rôle de facilitateur : assurer une interface de confiance entre 
l’équipe scientifique et les capitaines ainsi que les équipages 
afin de favoriser l’adhésion aux protocoles expérimentaux. Ce 
rôle vise également à accompagner l’intégration du dispositif 
à bord, faciliter les échanges avec les équipages et valoriser la 
remontée d’informations de terrain, essentielles à l’optimisation 
du dispositif. 

Les données recueillies permettront d’évaluer scientifiquement le 
potentiel du SharkGuard et d’alimenter les discussions régionales 
sur les outils de limitation des captures accidentelles de requins.

 �Le dispositif SharkGuard

Développé par la société britannique Fishtek Marine, le 
SharkGuard est un boîtier électronique fixé sur la ligne de pêche à 
proximité de l’hameçon. Immergé, il génère un champ électrique 
de faible portée qui stimule les ampoules de Lorenzini, organes 
électrosensibles propres aux requins, les dissuadant de s’appro-
cher des appâts, sans perturber le comportement des espèces 
ciblées. Le prototype 2025 intègre des batteries rechargeables et 
une couleur non perceptible par les requins. Les premiers tests 
réalisés en 2023 ont montré une réduction de 65 % des captures 
de requins, sans impact sur les captures commerciales.
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 Figure 23 - Stand du service du Parc naturel de la mer de Corail et de la pêche

PARTICIPATION À LA JOURNÉE  
« CAP SUR LA PÊCHE ! » 20255.

A l’image des deux années précédentes, la chambre d’agri-
culture et de la pêche de Nouvelle-Calédonie (CAP-NC) a orga-
nisé le 22  novembre 2025 une matinée de rencontres entre 
les professionnels de la pêche et le public à l’occasion de la 
Journée mondiale des pêcheurs artisans et travailleurs de la mer.  
Le programme «  Observateurs des pêches  » de Nouvelle-
Calédonie et le pôle pêche du service du parc naturel de la mer 
de Corail et de la pêche (SPNMCP) était présent pour animer 
un stand autour des enjeux de gestion durable de la ressource 
notamment le programme de suivi des DCP dérivants, les essais 
du dispositif SharkGuard, ainsi que pour faire découvrir le métier 
d’observateur au travers de son programme « Observateurs des 
pêches ».

CONCLUSION
Le programme a déployé un rythme d’embarquement lui permet-
tant d’afficher un bilan de 27 campagnes observées. Ce niveau 
d’observation a engendré un taux de couverture annuel de 10,1 % 
des filages déclarés et 10,0 % des hameçons déclarés, atteignant 
ainsi l’objectif de 10 % fixé par le service du parc naturel de la 
mer de Corail et de la pêche (SPNMCP) visant à améliorer la 
représentativité des informations collectées. Ainsi ces dernières 
années, le taux de couverture a évolué de manière croissante :

Le résultat 2025 est conforme aux mesures de conservation et 
de gestion concernant les observations de la pêche à la palangre 
dérivante, établies par la WCPFC (Western and Central Pacific 
Fisheries Commission), qui fixent le seuil de couverture à 5 %. 

La répartition temporelle des campagnes d’observation 
montre une bonne homogénéité sur l’année. Il en est de même 

pour la répartition spatiale de l’effort d’observation, globale-
ment homogène sur l’ensemble de l’espace maritime de la 
Nouvelle-Calédonie.

L’analyse des données de captures souligne, conformément aux 
années précédentes, que la pêche palangrière calédonienne 
a un impact négligeable sur les populations d’espèces emblé-
matiques. Les captures accidentelles de raies manta, oiseaux 
marins, tortues et mammifères marins représentent seulement 
0,02 % des prises observées (3 individus). Le nombre de requins 
pris à l’hameçon, relâchés vivants dans 84 % des cas, apparaît 
corrélé à l’effort de pêche plutôt qu’à la zone de pêche.

L’année 2025 a été marquée par une évolution structurante du 
programme : la mise en œuvre en routine des échantillonnages 
biologiques à quai, rendue possible par la signature d’une lettre 
d’accord (LOA) entre la Technopole de Nouvelle-Calédonie et 
la Communauté du Pacifique (CPS) en décembre 2024. Pour 
répondre à cette nouvelle mission et à la demande croissante en 
échantillons émanant de la WCPFC, le programme a fait l’objet 
d’une réorganisation interne avec le dimensionnement, début 
2025, d’un poste dédié d’observateur à quai. Cette montée en 
charge progressive, illustrée par la collecte d’échantillons sur 
près de 8 000 poissons sur l’ensemble de l’année, traduit l’en-
gagement du programme à renforcer sa contribution aux travaux 
d’évaluation des stocks conduits à l’échelle régionale.

Années Couverture (en hameçons) Couverture (en filages)

2020 7,2 % 7,3 %

2021 7,3 % 7,3 %

2022 8,1 % 8,1 %

2023 8,6 % 8,8 %

2024 9,7 % 9,6 %

2025 10,0  % 10,1 %

HOMMAGE À NOTRE COLLÈGUE

Pendant plus de 25 ans, notre collègue a incarné avec engagement et discrétion le 
métier d’observateur des pêches en Nouvelle-Calédonie.
Par son professionnalisme, sa connaissance du terrain, sa passion pour la mer et 
ses qualités humaines, il a largement contribué au développement et à la crédibilité 
du programme. Apprécié des capitaines, des équipages comme de l’ensemble de 
ses collègues, il a su créer des relations de confiance qui ont durablement marqué le 
programme. Ce rapport lui est dédié.
Son engagement, sa bienveillance et son professionnalisme resteront un exemple pour 
toutes celles et ceux qui ont eu le privilège de travailler à ses côtés.

Merci Charles !
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Programme Observateurs des pêches - C/O SPNMCP
Immeuble Foch, 19, avenue du Maréchal Foch, 9e étage

BP M2 – 98849 Nouméa cedex – Contact : merdecorail@gouv.nc


